
VENDREDI DE LA IIÈME SEMAINE DE L’AVENT

LECTURES  

Is 48, 17-19
Ainsi parle le Seigneur, ton rédempteur, Saint d’Israël : Je suis le Seigneur ton Dieu,
je  te  donne  un  enseignement  utile,  je  te  guide  sur  le  chemin où  tu  marches.  Si
seulement tu avais prêté attention à mes commandements, ta paix serait comme un
fleuve,  ta  justice,  comme les  flots de la  mer.  Ta postérité  serait  comme le sable,
comme les grains de sable, ta descendance ; son nom ne serait ni retranché ni effacé
devant moi.

Psaume 1, 1-2, 3, 4.6
R/ Qui marche à ta suite, Seigneur, aura la lumière de la vie.
- Heureux est l’homme qui n’entre pas au conseil des méchants,
qui ne suit pas le chemin des pécheurs, ne siège pas avec ceux qui ricanent,
mais se plaît dans la loi du Seigneur et murmure sa loi jour et nuit !
- Il est comme un arbre planté près d’un ruisseau, qui donne du fruit en son temps,
et jamais son feuillage ne meurt ; tout ce qu’il entreprend réussira.
Tel n’est pas le sort des méchants.
- Mais ils sont comme la paille balayée par le vent,
Le Seigneur connaît le chemin des justes, mais le chemin des méchants se perdra.

Mt 11, 16-19
En  ce  temps-là,  Jésus  déclarait  aux  foules :  « À  qui  vais-je  comparer  cette
génération ?  Elle ressemble à  des gamins assis  sur les  places,  qui  en interpellent
d’autres en disant : “Nous vous avons joué de la flûte, et vous n’avez pas dansé. Nous
avons chanté des lamentations, et vous ne vous êtes pas frappé la poitrine.” Jean est
venu, en effet ; il ne mange pas, il ne boit pas, et l’on dit : “C’est un possédé !” Le
Fils de l’homme est venu ; il mange et il boit, et l’on dit : “Voilà un glouton et un
ivrogne,  un  ami  des  publicains  et  des  pécheurs.”  Mais  la  sagesse  de  Dieu  a  été
reconnue juste à travers ce qu’elle fait. »
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Maison de retraite, Saverne, vendredi 14 décembre 2018

Chers frères et sœurs dans le Christ,

L’image que Jésus utilise ce matin est un peu amusante. A ceux qui L’écoutent
mais qui ne Le prennent pas au sérieux, Il dit qu’ils sont comme des gamins qui se
plaignent : « Nous vous avons joué de la flûte, et vous n’avez pas dansé. » C’est parce
qu’ils jouent de la flûte, que les autres devraient danser ! Ils imaginent que ce sont
eux qui décident de la réalité, selon leurs fantaisies. Mais ce n’est pas comme cela
qu’on accueille la présence et l’action de Dieu.

Jean-Baptiste est venu leur parler, et ils l’ont pris pour un possédé… Jésus leur
parle désormais, et ils le prennent pour un glouton et un ivrogne… simplement parce
que tout ce que Jean-Baptiste et Jésus ont dit et fait, n’entre pas dans ce qu’ils ont
décidé. Mais non, Dieu n’entre pas forcément dans nos petites cases, Il ne Se plie pas
à notre imagination. C’est à nous de L’accueillir, tel qu’Il Se présente, et d’adapter
notre cœur et notre vie à Son message.

D’une certaine manière, c’est ce qu’Il nous disait par le prophète Isaïe, dans la
première lecture : « Je suis le Seigneur ton Dieu, je te donne un enseignement utile, je te
guide sur le chemin où tu marches. » Essayons donc d’ouvrir notre cœur, d’ouvrir nos
oreilles, pour voir et sentir comment le Seigneur vient à notre rencontre. Dans ce
temps de l’Avent, nous préparons Sa venue : essayons de L’accueillir avec Sa part de
mystère, Sa part de surprise. Jésus vient à nous : Sa manière de nous sauver dépassera
toujours ce que nous pouvons en penser, ce que nous pouvons imaginer.

Laissons-Le nous  toucher  déjà  dans cette Eucharistie.  Il  vient  nous dire  Son
amour, Il vient nous dire toute Sa tendresse. Accueillons en Lui la source de joie qui
veut transformer notre vie, c’est une joie que le monde ne connaît pas et que personne
ne pourra jamais nous enlever. AMEN.

P. Théophane +


